
Présentation du laboratoire 
Le laboratoire Cliniques Psychopathologique et Interculturelle est ratta-
ché à l’Université Toulouse - Jean Jaurès. Cette unité de recherche est 
composée de quatre pôles, dont les activités scientifiques défendent 
une épistémologie dans laquelle le fait psycho(patho)logique, intrapsy-
chique, ne peut se dissocier de l’intersubjectif et de l’interculturel, à tous 
les âges de la vie.

Son pôle Clinique psychanalytique des symptômes contemporains 
(corps, acte, subjectivité) centre ses activités de recherche sur la psycho-
logie clinique et pathologique du symptôme psychique dans son lien 
avec ce qui l’organise et le sous-tend (contexte corporel, social, culturel). 

Les axes de recherche du pôle CPSC sont ainsi divers : psychopathologie 
des psychoses ; clinique institutionnelle ; dépendances et pratiques ad-
dictives ; conduites auto-agressives et suicidaires ; psychosomatique et 
psychopathologie du somatique ; dynamique violente/délinquante et 
logique sérielle ; problématiques de genres sexuels ; construction de la 
subjectivité et de la parentalité. 

Direction LCPI : Sonia Harrati et Valentin El Sayed. 
Direction Pôle CPSC : Florent Poupart

Bulletin d’inscription
Tarifs :

Étudiants/sans emploi : gratuit (sur justificatif)
Plein tarif : 25 euros

Renseignements et inscriptions
Inscription obligatoire par mail avec nom, prénom, 

et justification de gratuité le cas échéant. 
Paiement par chèque uniquement, à l’ordre du Régisseur du CPRS/UT2J, 

à adresser par voie postale avant le vendredi 24 mai 2024 
à l’adresse suivante : 

LCPI - Maison de la Recherche - JE pôle clinique
5 allée A. Machado - 31058 Toulouse cedex 9

Site du laboratoire : https://lcpi.univ-tlse2.fr
Contact : je-clinique-lcpi@univ-tlse2.fr

Argumentaire 
La métapsychologie psychanalytique s’est construite à partir de l’étude 
de l’hystérie : le névrosé a refoulé un contenu de pensée intolérable, qui 
fait retour par la voie symbolique dans des symptômes psychiques ou 
conversifs, et l’analyse doit l’aider à se souvenir. Mais en se confrontant 
aux souffrances narcissiques, la psychanalyse s’est heurtée aux carences 
de l’activité représentative elle- même. L’enjeu clinique n’est plus de re-
trouver ce qui a été oublié, mais de favoriser l’inscription et l’appropria-
tion subjective de ce qui a été vécu sans être élaboré. Cela suppose de 
pouvoir supporter l’absence, de perdre l’objet au-dehors pour le retrou-
ver au-dedans, de lâcher la perception pour investir la représentation. 
Le négatif se caractérise par ce qui n’est pas, ce qui n’est plus, ce qui n’a 
pas pu être, ce qui n’est pas encore. Transcendante aux écrits freudiens, 
la négativité se manifeste par exemple sous la forme du refoulement 
(Verdrängung), de la négation (Verneinung), du déni (Verwerfung), du 
désaveu (Verleugnung)... 
Mais c’est à André Green que l’on doit d’avoir conceptualisé un travail du 
négatif. A partir de son expérience auprès des cas-limites, et croisant les 
pensées théoriques de Freud, Winnicott, Bion et Lacan, Green décrit une 
pensée elle-même négativée, de ce qui ne doit pas être rendu présent, 
privé de toute forme de représentation. La psychanalyse contemporaine 
s’efforce de décrire une zone psychique ni consciente ni refoulée, ré-
servoir des traces psychiques non-symbolisées : inconscient enclavé (J. 
Laplanche), inconscient amential (Ch. Dejours), clivage au moi (R. Rous-
sillon), inconscient non-refoulé (Prat et Israël), connu non-pensé (Bollas), 
autant de concepts qui tentent de rendre compte d’un perçu non-repré-
senté, un vécu non-symbolisé, et ses destins psychopathologiques. La 
place centrale de l’absence et de sa représentation dans la vie psychique 
est mise à l’épreuve par les évolutions sociétales récentes : à mesure 
qu’il se rapproche d’un idéal de vie sans manque, sans vide, sans attente, 
sans distance, sans frustration, l’individu contemporain se confronte à 
des défauts essentiels d’introjection, de subjectivation, de symbolisation. 
Dans la pratique clinique, les destins du négatif s’incarnent de façon pri-
vilégiée dans la somatisation et dans l’agir moteur, et se révèlent pour le 
clinicien dans des attaques du cadre ou des manifestations contre-trans-
férentielles. 

Cette journée d’étude sera une invitation à penser les enjeux cli-
niques et techniques que le négatif implique, dans ses deux faces 
: un négatif de vie, condition de la pensée, de la représentation, du 
travail de Culture, et du cadre analytique, où il constitue un poten-
tiel de transformation, de liaison, d’élaboration et de création ; un 
négatif de mort, opérant essentiellement par clivages, œuvrant à la 
désymbolisation, et emblématique des cliniques non-névrotiques. 

Enjeux de l’absence 
dans les cliniques contemporaines

JOURNÉE D’ÉTUDE

Organisée par 
le pôle Clinique Psychanalytique des symptômes contemporains 
du Laboratoire cliniques psychopathologique et interculturelle 
(LCPI – EA 4591)

Comité d’organisation : 
Laurent Branchard, 
Florent Poupart, 
Hanane Riani, 
Ayla Volp

Comité scientifique : 
Laurent Branchard, 
Sonia Harrati, 
Géraldine Merciris, 
Florent Poupart
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Matinée
Modération : Constance Barthès

8h30 Accueil

8h45 Ouverture de la journée : Nathalie Dessens, 
 Vice-présidente de la Commission de la Recherche

8h55 Introduction par Florent Poupart
 Sur les traces de l’absence : quelques avatars du négatif

9h15 Jean-Baptiste Dethieux
 Une mémoire en négatif

10h Discussion et échanges avec la salle

10h30 Pause

10h45 Anne-Valérie Mazoyer
 Clinique des effets des amours défaites 

11h05 Michelle Catteeuw
	 Le	travail	du	négatif,	les	identifications	et	le	désir	

11h25 Discussion et échanges avec la salle

12h Déjeuner libre

Après-Midi
Modération : Camille Curbilié

13h15 Laure Touyéras
 Des effets de la négation de la négation à la création en atelier 

BD. Approche théorico-clinique de la place du clinicien 
dans un cas de psychose.

13h35 Guillemine Chaudoye
 Le travail du négatif du côté du contre-transfert

14h20 Discussion et échanges avec la salle

14h50 Pause

15h05  Hanane Riani
 Le processus de transformation dans la clinique de l’inceste

15h25 Discussion et échanges avec la salle

16h Clôture de la journée par Sonia Harrati, Directrice du LCPI

Intervenants
Michelle Catteeuw

Psychologue, psychanalyste, maître de conférence-associée (LCPI)

Guillemine Chaudoye
Psychologue, professeure de psychopathologie clinique psychanalytique, 
responsable de l’équipe Approche en Psychopathologie Psychanalytique, 

CLIPSYD, Université Paris Nanterre

Nathalies Dessens
Vice-présidente à la Commission de la Recherche – UT2J

Jean-Baptiste Dethieux
Psychiatre, psychanalyste, membre titulaire-formateur de la Société 

Psychanalytique de Paris et de l’Association Internationale 
de Psychosomatique Pierre Marty

Sonia Harrati
Psychologue, professeure de psychologie clinique 
et psychocriminologie clinique, directrice du LCPI

Laurent Branchard
Psychologue, psychomotricien, maître de conférences 

en psychologie clinique et psychopathologie (LCPI)

Anne-Valérie Mazoyer
Psychologue, professeure de psychologie clinique et psychopathologie 

(LCPI)

Florent Poupart
Psychologue, professeur de psychologie clinique et psychopathologie, 

responsable scientifique du pôle CPSC

Hanane Riani
Psychologue, docteure en clinique pathologique et interculturelle, 

ATER psychologie clinique du sujet (LCPI)

Laure Touyéras
Psychologue, doctorante en psychologie clinique et psychopathologie 

(LCPI)Toute la journée

Exposition photographique « Figures de l’absence », par les membres du LCPI et les étudiants du Master PCP
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